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RAPPORT 

£?e  M.  VAbbê  MâVRŸ  , Membre  dé 
V AJJemblée  Nationale  , concernant 
V Injlru clio n Prévôtale  prifè  à Mar * 
f cille. 


Extrait  du  Patriote  Français  , par  M, 
Brijjot  de  IVarviile. 

Du  27  Janvier  1790» 

Séance  du  Mardi  au  foir  z6« 


M0  l’Abbé  Maury  , dans  fon  Rapport  * 
a prétendu  avoir  prouvé  dix  faits  eiïemieis, 
i°.  Que  le  Prévôt  n’a  été  appellé  à fes 
fondions  que  par.  les  Gommiflaires  de  la 
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Commune  de  Marfeille.  On  Paccufaît  d’a- 
voir inforrbé  de  fon  propre  mouvement» 

2°.  Que  fur  plus  de  foixante  accufés  &C 
détenus  , il  n’y  en  a eu  que  trois  de  tranf- 
férés  au  Château  - d’If.  On  lui  reprochait 
dlayoir  enfermé  les  décrétés  dans  les  pri- 
fons  cfËtat.  Le  Prévôt  avait  ajouté  que  c’é- 
tait fur  la  réquifïtion  même  des  Prifonniers 
qu’il  les  y avait  transférés. 

3°.  Qu’il  n’y  a que  deux  cents  hommes 
à Saint-Jean , qui  ne  font  pas  même  aux 
ordres  du  Prévôt , au  lieu  d’une  Armée 
de  fix  mille  hommes  employés  à garder 
les  Prifonniers  : autre  reproche  qui  était 
fait  au  Prévôt. 

40.  Qu’il  n'a  encore  prononcé  aucune 
condamnation  contre  aucun  des  accufés  y 
décrétés  & emprifcnnés . 

j°.  Qu’il  a devancé  la  connaifTanee  lé- 
gale des  Décrets  de  l’Aflemblée  fur  la  pro- 
cédure criminelle.  Le  Prévôt  a dit  qu’il 
ne  les  avait  connus  d’abord  que  par  les 
Journaux. 

6°.  Qu’il  a exécuté  les  Décrets  avec  exac- 
titude. 

7°.  Qu'il  a fait  publiquement  fes  pro* 


cédures.  On  lui  imputait  le  refus  d’ouvrir 
les  portes  du  Fort  5c  de  l’Audience# 

8°*  Qu'il  n’a  pas  entendu  rejetter  lés 
réquifions  des  accufés  , relatives  à la  dé- 
livrance des  aftes  de  la  procédure  fur  pa- 
pier libre.  Et  cependant  leurs  Requêtes, 
du  i y Novembre,  font  répondues  du  Pré- 
vôt par  une  Ordonnance  , portant  quï/  fera 
poursuivi  en  l'état  , ainft  qu’il  appar- 
tiendra. 

i 

Que  le  Confeil  Municipal  de  Mar- 
feille  a déclaré  qu’il  ne  voulait  prendre 
aucune  part  aux  Motions  faites  à PA  Sem- 
blée Nationale  contre  le  Prévôt. 

io°.  Qu’il  y a eu  des  Adreffes  à PAC* 
femblée  Nationale  où  les  fignatures  ont 
été  furprifes  , où  elles  font  même  fauf- 
fes  5c  arrachées  par  les  voies  les  plus  cri- 
minelles de  l’intriçue  5c  de  la  manœuvre - 
^ . > 
fur-tout  au  Peuple,  airifî  que  le  prouve  une 

lettre  du  fieur  .Maffel  Procureur  du  Roi 
de  la  Police  de  Marfeilie. 

M.  l’Abbé  Maury  a terminé  par  propo- 
fer,  au  nom  du  Comité  des  Rapports,  le 
Décret  fuivant  : 

» L’AflTembiéejNationale  , délibérant  fur 
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ïes  plaintes  portées  contre  le  fieur  Bour- 
îiiffac  , Prévôt  de  Marfeille  , décrète  que 
fon  précédent  Décret , rendu  le  8 Dé^* 
cembre  dernier  contre  ce  Prévôt  , fera 
rapporté  pour  être  déclaré  nul  5 déclare 
qu’il  n'y  a lieu  9 à fon  égard  , à aucune 
inculpation  , ôc  ordonne  que  les  procédu- 
res commencées  feront  continuées  jufqu3à 
parfait  jugement,  a 
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PLAID  O YE  R de  M.  le  Comte  de 
Mirabeau  j en  réponfe  au  Rapport  de 
M . l’Abbé  Maury. 


EXTRAIT  des  Annales  Patriotiques  8c  Lit- 
téraires de  la  France  , par  M,  Mercier. 

Paris  y le  z8  Janvier  ijgo» 
Même  Séance, 

Le  Comte  de  Mirabeau  a commencé  Ton 
plaidoyer  contre  le  Prévôt  de  Marfeille  par 
cette  affertion  : M La  plus  grande  partie  des 
procédures  faites  par  ce  Prévôt  , porte  fur 
des  faits  antérieurs  à YAmniftie  ; donc  tou- 
tes fes  procédures  ne  font  qu’un  tiflu  d’ini- 
quités,-—Ne  pouvant  donner  ici  qu’une 
idée  très-imparfaite  du  difcours  de  M.  de 
Mirabeau,  nous  nous  réduirons  à Pexpofé 
des  principaux  chefs  fur  lefquels  porte  fon 
accufation  contre  le  fleur  Bourniffac,  Prévôt. 

Premier  grief.  Le  Prévôt  a choifi  pour 
Procureurs  du  Roi , les  fleurs  Laget  & 
Miolis , tous  deux  Lieutenans  de  la  Milice 
Nationale > ôc  dont  la  main  avait  peut-être 
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lué  le  Citoyen  fufillé  à la  Place  de  la  Tou- 
rette. 

Second  grief  II  a voulu  rétablir  dans 
Marfeille  l’autorité  publique  outragée';  il 
a confidéré la  Milice  Nationale  comme  une 
portion  de  cette  autorité  , & néanmoins 
il  a placé  deux  des  Chefs  de  la  Milice  fur 
le  tribunal  vengeur  de  l’autorité.  Ainfi  , il 
a établi  les  parties  juges  dans  leur  propre 
caufe. 

Troifième  grief  Le  Prévôt  a inflruit  con- 
tre le  fieur  Chompré  , à raifon  d’un  Ecrit 
innocent , même  antérieur  à la  déclaration 
d’amniftie  du  15?  Août  dernier  5 il  a dccré- 
le  fieur  Chompré  9 fans  autre  fondement 
qu’une  correfpondance  confidentielle  entre 
lui  & fa  Femme. 

Quatrième  grief  II  a paffé  des  féances 
entières  à interroger  un  Accufé  fur  ce  que 
cy e/l  que  VAriJlocraiie  ,fur  ce  quyil  entend 
par  Arijlocrate . 

Cinquième  grief  II  méconnaît  l’autorité 
de  rAflcmblée  Nationale  ? 6c  affeéle  den’én 
pas  reconnaître  d’autre  que  celle  qui  exifi- 
tait  avant  la  révolution.  ( M.  Lejourdan  , 
Conseiller,  décrété  d’ajournement perfonnel 
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par  le  Prévôt , porte  cette  accufation  contre 
ledit  Prévôt  , dans  une  lettre  écrite  par  lui 
à M.  le  Comte  de  Mirabeau  )• 

Sixième  grief.  Le  fieur  Bourniffac,  d’après 
ces  principes,  a lancé  injuftement  des  dé- 
crets mal-fondés  contre  divers  Citoyens  ; il 
prétend  qu’il  n’eft  ancun  de  fes  décrets  qui 
n’ait  été  déterminé  par  la  violation  d?un 
précédent.  Ainfi  raifonnent  les  tyrans  ■.$ 
ainfi,  raifonnent  ces  inquifîteurs  , qui  allu- 
ment les  bûchers  du  fanatifme  ?ave£  les 
torches  de  la  vengeance. 

Septième  grief.  Arrivé  à Marfeille  , le 
Prévôt  oublie  fa  miffion  ; il  entreprend  huit 
procédures , entend  700  témoins  , lance 
aoo  décrets  , non  pas  contre  des  Brigands* 
mais  contre  des  Citoyens  qui  avaient  atta- 
qué les  idoles  que  nous  avons  nous-mêmes 
renverfées. 

Huitième  grief.  Il  a défobéi  aux  décrets 
de  l’Aflemblée  Nationale  fandionnés  par  le 
Roi  ; premièrement  à celui  d’Odobre  , qui 
portait  furféance  à tous  jugeméns  rendus 
dans  les  divers  tribunaux  , & notamment 
à Marfeille.  Il  a afïedé  de  méconnaître  ce 
décret , même  après  l’époque  où  il  était 
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connu  de  tous  les  habitans  de  cette  Ville* 
Secondement,  il  a violé  le  décret  meme  5 
portant  règlement  fur  quelques  points  de 
la  juriiprudence  criminelle  , en  refufant  » 
par  une  ordonnance  mife  au  bas  d’une  re- 
quête des  fleurs  Rebecquy  , Granet  6c  Paf- 
cal , de  leur  délivrer  copie  des  procédures, 
& de  permettre  que  leur  confeil  prît  con- 
naiflance  de  la  minute. 

Le  Comte  de  Mirabeau  a fait  obferver 
que  le  fleur  Bourniffac  montre  même  dans 
fon  Mémoire  juftificatif,  la  prévention  la  plus 
marquée  contre  les  Citoyens  acculés  devant 
fon  propre  Tribunal. 

La  fuite  de  cette  affaire  a été  ajournée  à 
Jeudi , Séance  du  loir, 
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A MARSEILLE, 

pe  l’Imprimerie  de  Jean  Mossy  y Père  Fils  ^ 
Imprimeurs  du  Roi  & de  la  Nation.  1790. 


